Vie de Sainte Faustine et le message de la Miséricorde Divine
D’après le Petit Journal de sainte Faustine

C’est dans une pauvre ferme du centre de le Pologne, qu’Hélène Kowalska naît le 25 août 1905. Elle est la troisième d’une famille de dix enfants. Ses parents sont de modestes agriculteurs qui élèvent leurs enfants dans une foi profonde. Hélène grandit ainsi dans l’amour de la prière, une grande obéissance et est très sensible aux misères qu’elle découvre.

A l’âge de 5 ans, durant la nuit elle rêve que la Sainte Vierge lui fait visiter le Paradis. Puis à l’âge de 7 ans, elle entend pour la première fois, la voix de Dieu dans son âme : A l’âge de 7 ans j’entendis pour la première fois dans mon âme la voix de Dieu, c’est-à-dire l’invitation à une vie plus parfaite, mais je n’ai pas toujours été obéissante à la voix de la grâce. Je n’ai rencontré personne qui aurait pu m’expliquer ces choses. (PJ 7) (1404) 
Ses parents sont pauvres et elle ne fréquente l’école que pendant trois ans. A l’âge de 18 ans, elle demande à ses parents la permission d’entrer au couvent. Mais ils ne sont pas d’accord car ils n’ont pas d’argent pour constituer son trousseau : Après ce refus je me suis adonnée aux vanités de la vie, ne faisant aucune attention à la voix de la grâce, bien que mon âme ne trouvât contentement en rien. J’évitais intérieurement Dieu et me tournais de toute mon âme vers les créatures. 

A 19 ans, au cours d’un bal, alors qu’elle danse elle a une vision du Christ souffrant qui l’appelle à lui en lui disant :  Jusqu’à quand me feras-tu attendre ? , et jusqu’à quand vas-tu Me décevoir ? »    A ce moment la charmante musique cessa pour moi, les gens avec lesquels je me trouvais disparurent à mes yeux, il ne restait que Jésus et moi » (PJ 9).
Elle court prier à la Cathedrale, devant le Saint Sacrement où Elle entend de nouveau l’appel de Jésus : Pars tout de suite pour Varsovie, là tu entreras au couvent. Elle rejoint alors Varsovie et sous les conseils d’un prêtre elle va sonner aux portes des couvents. À cause de sa pauvreté, on lui refuse partout, mais elle continue à chercher avec persévérance. Elle est finalement acceptée dans la Congrégation des Sœurs de Notre-Dame de la Miséricorde. Elle prend le nom de Sœur Faustine du très Saint Sacrement. 
Le 22 février 1931, se trouvant dans la maison de Plock Faustine vit une expérience mystique : je vis Jésus vêtu d’une tunique blanche. Une main levée pour bénir, la seconde touchant son vêtement sur la poitrine. De la tunique entreouverte sortaient deux grands rayons, l’un rouge, l’autre pâle. … Après un moment Jésus me dit : Peins un tableau selon ce que tu vois, avec l’inscription: Jésus, j’ai confiance en Toi. Je promets que l’âme qui honorera ce tableau ne sera pas perdue. « Je donne aux hommes un moyen avec lequel ils doivent venir puiser les grâces à la Source de la Miséricorde. Ce moyen, c’est ce tableau » (PJ 327). Je désire qu’il y ait une fête de la Miséricorde le premier dimanche après Pâques. En ce jour, toute âme qui se confessera et communiera, recevra le pardon complet de ses péchés et la remise de leurs peines. (…)  Qu'aucune âme n’ait peur de s'approcher de moi, même si ses péchés sont comme l'écarlate ! 
Personne ne la croit et les sœurs se moquent d’elle en lui disant qu’elle était hystérique et illuminée. Faustine souffre beaucoup mais toute unie à Jésus elle reçoit des grâces extraordinaires. Jésus lui confie la mission d’être l’apôtre de la Miséricorde Divine pour rappeler au monde son amour miséricordieux. Il lui dit : 
Tu es la secrétaire de ma miséricorde, (PJ 417) Tu prépareras le monde à Mon ultime venue. (PJ 429) Les grâces que Je t’accorde ne sont pas seulement pour toi, mais pour un grand nombre d’âmes (PJ 723).
En 1933, Quand elle est à Vilnius, elle rencontre le père Michel Sopocko qui sera son accompagnateur spirituel et demandera à un peintre de peindre le tableau de Jésus Miséricordieux. 
Toujours à Vilnius, en 1937, elle a une vision apocalyptique. Elle supplie Dieu pour le monde par les paroles entendues intérieurement : Père Éternel, je T’offre le Corps et le Sang, l’Ame et la Divinité de Ton Fils bien-aimé, Notre Seigneur Jésus-Christ, en réparation de nos péchés et de ceux du monde entier ; par Sa douloureuse passion, sois miséricordieux pour nous. (PJ 475)
C’est la naissance du chapelet à Miséricorde Divine que Jésus apprend à Faustine. Il lui dit : Ma fille, incite les âmes à dire ce chapelet que Je t’ai donné. (…) Quiconque le dira sera l'objet d'une grande miséricorde à l'heure de sa mort. Les prêtres le donneront aux pécheurs comme une ultime planche de salut; ; même le pécheur le plus endurci, s'il récite ce chapelet une seule fois, obtiendra la grâce de mon infinie miséricorde. (PJ 687). Par ce chapelet tu obtiendras tout, si ce que tu demandes est conforme à ma volonté  (PJ 1731) ; (PJ 754) Quand on récite ce chapelet auprès de l'agonisant … la Miséricorde insondable s'empare de son âme.                                        
Deux ans plus tard, Faustine, atteinte de tuberculose, elle se trouve à l’hôpital. Tous les jours, elle voit des gens affronter la mort. Suivant les indications du Seigneur, elle récite ce chapelet à la Miséricorde auprès des agonisants, et voit se réaliser les merveilleuses promesses du Seigneur. Les personnes pour lesquelles elle prie le chapelet à la Miséricorde, meurent dans la paix (PJ1698)  Quand, elle ne pouvait plus marcher, le Seigneur lui a donné le don de bilocation. 
Le 10 octobre 1937, un an avant sa mort, puis en février 1938 le Seigneur demande sainte Faustine d’honorer l’heure de sa mort sur la Croix : A trois heures implore Ma Miséricorde, tout parti​culièrement pour les pécheurs, et ne serait-ce que pour un bref instant, plonge-toi dans Ma passion, en particulier dans Mon abandon au moment de Mon agonie. En cette heure, je ne saurais rien refuser à l'âme qui Me prie, par Ma passion...  (PJ 1320) 
C’est très bien de vénérer le tableau, de prier le chapelet à la Miséricorde Divine, de prier à 15h mais le Seigneur demande surtout à Faustine de dire aux gens qu’il faut avoir confiance en Lui et aimer son prochain : L’âme qui fait confiance à ma miséricorde est la plus heureuse car je prends Moi-même soin d’elle. (PJ1273) Tu dois témoigner de la miséricorde à ton prochain  toujours et partout (...) Je te donne ici trois moyens  (..): le premier, c’est l’action, le second, c’est la parole,  le troisième, c’est la prière.  (…) C’est ainsi que l’âme  glorifie et honore ma miséricorde. ( …)  Car même la foi la plus solide n’est rien sans les actes. (PJ 742)

Le secret de sainte Faustine : c’est l’union à Dieu par la prière, à chaque instant de sa vie : « Je passe chaque moment libre aux pieds de Dieu caché. Il est mon Maître, je Lui demande tout, je Lui parle de tout, là je puise force et lumière, là j’apprends tout, là me viennent des lumières sur la façon d’agir avec le prochain. Je passe chaque moment de liberté en conversation avec Lui. (PJ 1404)
Et c’est la Vierge Marie qui apprenait à Sainte Faustine la vie spirituelle, C’est la Vierge Marie qui m’a appris à aimer Dieu intérieurement et comment accomplir en tout Sa sainte Volonté. (PJ 40) Elle me protège et m’instruit. Plus j’imite la Mère de Dieu, plus je connais Dieu intérieurement (PJ 843). 
Sainte Faustine meurt ravagée par la tuberculose à l’âge de 33 ans. Elle s’est offerte à la justice Divine pour la conversion des pécheurs Elle a beaucoup souffert. l’abbé SOPOCKO est venu deux fois à Cracovie et a rencontré Sainte Faustine à l’hôpital, puis dans sa cellule au couvent. Il notera dans son journal : Une fois, j’ai vu soeur Faustine en extase. C’était quand je lui ai rendu visite à l’hôpital. (..) Quand j’ai ouvert la porte de sa chambre, je l’ai vue noyée dans la prière, dans une position assise mais presque suspendue au-dessus du lit. Son regard était fixé sur un objet invisible. (…) Quand elle m’a aperçu au bout d’un instant, Elle m’a dit „ Au revoir au Ciel ! ” Quand je lui ai rendu visite pour la dernière fois dans sa chambre au couvent, elle ne voulait plus ou plutôt ne pouvait pas me parler car, a-t-elle dit : « Je suis occupée par mon union avec Dieu ».  Effectivement, elle donnait l’impression d’un être surnaturel. (petite pause) Le 25 septembre 1938 Faustine a prédit qu’elle allait mourir dix jours plus tard. Effectivement, après mon retour à Vilnius j’ai reçu une dépêche indiquant que le 5 octobre 1938 elle s’est endormie dans le Seigneur. Je suis fortement convaincu de sa sainteté. Elle m’a promis de m’aider du haut du ciel. 
Sainte Faustine a été canonisée le 30 avril 2020 par le Pape Saint Jean-Paul II. 
